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LES JEUDIS DE L’ACTUALITÉ HISTORIOGRAPHIQUE 
La directrice de l’Institut historique allemand vous prie de lui faire l’honneur d’assister à la conférence de 

 

CHRISTOPH MARX 
Université de Duisburg-Essen 

  
LE NOUVEL ÉTAT D’HENDRIK VERWOERD 

 SCIENCE, APARTHEID ET PLANIFICATION EN AFRIQUE DU SUD 
 

Commentaire: Judith Hayem, université Lille I 
 

Jeudi 13 janvier 2011, à 18 heures, à l’IHA 
Conférence en allemand avec interprétation simultanée 

 
Durant ses mandats de ministre des Affaires indigènes (1950-1958) et de Premier ministre, 
Hendrik Verwoerd (1958-1966) a été l’homme politique le plus influent de l’apartheid, son 
véritable cerveau. En introduisant la politique de ségrégation raciale, il a radicalement modifié la 
conception de l’État. Il a en effet contribué de manière décisive à transformer un État colonial 
aux ressources relativement faibles en un appareil de pouvoir avec de vastes prétentions de 
domination et d’ingérence. Ce nouvel État a métamorphosé la société de manière inédite, en 
intervenant massivement dans l’économie, la culture et la sphère privée des habitants d’Afrique 
du Sud. La conférence montrera que Verwoerd avait forgé cette vision d’un État doté de larges 
compétences de restructuration dès les débuts de sa carrière scientifique. Sa socialisation politique 
dans la société secrète « Afrikaner Broederbond » et sa conception du journalisme comme une 
activité de propagande montrent de surcroît combien biographie et histoire sociale du 
nationalisme boer sont indissociables. Verwoerd était le produit d’un mouvement qu’il a lui-
même profondément façonné. Il est celui qui a le plus étayé les ambitions de l’élite politique 
afrikaner sur le plan scientifique et qui a mis en œuvre une politique orientée vers l’avenir. 

Christoph Marx est professeur d’histoire extra-européenne à l’université de Duisburg-Essen. Ses 
recherches portent notamment sur l’histoire de l’apartheid en Afrique du Sud, sur l’histoire 
comparée de la « frontière » coloniale, sur l’histoire de la diaspora indienne, sur l’histoire coloniale 
comparée de l’Afrique, de l’Amérique du Nord et des Caraïbes, sur l’histoire du Zimbabwe ainsi 
que sur les questions des mythes historiques coloniaux et nationaux en Afrique. Parmi ses 
dernières publications, citons : Bilder nach dem Sturm. Wahrheitskommissionen und historische 
Identitätsstiftung zwischen Staat und Zivilgesellschaft, 2007 ; Pelze, Gold und Weihwasser: Handel und Mission 
in Afrika und Amerika, 2008 ; Oxwagon Sentinel. Radical Afrikaner Nationalism and the History of the 
Ossewa Brandwag, 2008. 


